Le bassin versant du Cheliff à un climat essentiellement semi-aride à aride. Il est confronté au problème de la gestion durable de l'eau. Il a connu dès la fin des années 80 plusieurs périodes de sécheresse caractérisées par une sévérité, une ampleur et une persistance remarquable. L'analyse de la variabilité des précipitations pour la période allant de 1970 à 2004, montre une tendance générale à la baisse. Les déficits enregistrés des précipitations atteignent parfois 35% (dans la partie Nord Ouest du bassin versant la région de Relizane, Djidiouia). De plus ces précipitations sont caractérisées par des irrégularités saisonnières. 
L'évaluation de la vulnérabilité à la sécheresse climatique et agricole et à l'érosion met en exergue quatre classes de vulnérabilité (faible, moyenne, forte et très forte). Cette vulnérabilité se traduit par :
-	Une baisse des ressources en eau
-	Une baisse des rendements agricoles 
-	Une érosion massive et détérioration du couvert végétal 
-	Une croissance des incendies de forêts
Sur la base des résultats obtenus de l'analyse de la tendance à la baisse des précipitations, de la vulnérabilité et des impacts, nous avons essayé de concevoir une stratégie d'adaptation sectorielle qui prenne en compte tous les aspects abordés pour une meilleure perspective de gestion et de prise en charges des secteurs les plus vulnérables.
